
Tout est admirablement ccaîbiné, tout d0votre apint fondateu, sans ressotit di. &M
est d'une utilité profonde dans cette mar- rteeent votre touchante ressemblance ire
che lente et progressive des études sui- avec cet inefrable modèle. Permettiz-1ne
vant, pas à pas, et le mouvement d'espri t moi 4c d'ajouter seulement,en termi- Or
qui s'anime et croit en vous avec l'ge et nant, qu'il importe cependant que vous de

le développement naturel de vos jeunes sentiez bien l'estime et l'affection qui vous le
intelligenees,de votre jeune raison. entourent, pour en bien sentir aussi la res- à1

En sixième, en cinquième, en quatri- ponsabilité, pour proportionner votre ni:
ème, pendant les plus frivoles et les plus effort et votre zèle. Sentez bien que vo- ra
délicates années de l'enfance, s'acquiè- tre application, la supériorité de vos mé- m
rent et la connaissance aride des mots, et thodes, vos succès enfin et le succès de e
les difficiles rudiments 0 u langage, en mé- vos enfants ne scoit plus votre honneur à
me temps que les premières leçons d'his- vous; ils sont l'honneur même de votre li
toire, de morale, de science, s'impriment institut, ils font partie de la religion qui tr
dans l'esprit, par la traduction laborieuse vous inspire tout ce que vous êtes, tout ce so

des livres grecs et latins, d 'une façon bien que vous faites; ils font partie de la sécu- le

plus durable que si elles étaient puisées eti rité, de la prospérité de notre chère Fran- v
des ouvrages écrits dans la langue mater- ce, dont vous placez Pamour dans votre M
nelle. cour, immédiatement après l'amour de p

En troisième, en seconde, la traduction Dieu. q
des grands poètes, des grauds orateurs, les Des applaudissements répétés et une lon- q

narrations, l'heureux et indispensable gue et profonde émotion ont suivi ce dis-
esaidelar erifation r latin, epent , cours, à ce point de ne pas permettre, du t
essai de la versification latmne, exerent a moins à l'auiditoire tout entier, de saisir par
connaître la propriété des mots, la précisi- faitement le travail étenduconsciencieux d
oa du langage, à goûter les formes ingéni- et rema rquable, à tous égards, dont M.Bel-I
cusesde la parole,àsentir la logique du langer fils, organe de la conférence de8

style, la variété, la puissane les mouve- Saint-Vicentde aul, a fait llémage

ments; les pensées se développent et pren- Après ces discours, il a été proédé à "a

nent des forces à ce travail qui les produit pl des élèves lauréats qui ont été cou-
daus un langage rbel le. , ronnés au milieu des plus vifs applaudisse-

En rhétorique, l'imagination s'èlance ments.
avec une séduisante liberté; riche déjà -~~~---~-----~---~.

de souvenirs et fécondée par les labeurs £'2ýb titijc
passées, elle essaie ses premières créations

bientôt la philosophie vient tempérer cet- "Forsan et hSc olim meminisejuvabit."

te fougue brillante, et, par l'étude du rai- QuEe, 14 Octobre, 1852.
sonnement, soumet au joug de la raison1

les plus impétueux mouvemens de l'esprit. Hier au soir, un EXTRAORDINAIRE
(A continuer.) de l'Abeille nous annonçait que Mr. lei

*C=S upérieur était à Montréal et qu'il arri-j
DISCOURS DE FALLOUX. verait ici ce matin.

[Suite etfin.] Nous avons eu, en effet, la joie de le
Vous ne le pouvez à vous seuls,parentsau voir revenir en bonne santé, après un
milieu de vos incessants travaux, quelque heureux voyage de cinq mois, durant les
sollicitude et quelque tendresse qui vols quels il a visité un grand nombre d'é-
animent; vous le pouvez rarenient, diffi- lssementé n g rd n r nce,-

cilement, quelquos excellentes intentions tablissements en Angleterre, en France,

que vous y apportiez, vouis,houimes de bon
ne volonté et de savoir, qui conservez en- Mr. Hamel, son compagnon de voyage,

conv les préoetupati qus et les soucis d'une arrêté au Port St. François pour voir ses
cor le pr ocupaiou etlessouis un paensqui sont à Nicolet, n'arrivera que

famille:vous le pouvez avec autorité etcerti .
j e demain matin.

tude vous, mes Fières. qui en avez fait une demain matin.

mission, vous, les enfants du b;enheureuX Le Réglemeut sur 'ensignement rei-
la Saule,qui,comme lui,avoz tout délais- gieux des Lycées en France que nous
sé, tout m prisé ; vous, qui avez renoncé pu ds ns colFnne uous
à toutes les joies de la famil!e,de l'aisan- publions dans nos colonnes d'aujourdhui,

cepour vous'vouer uniquement, exclusive nous engage à donner à nos lectturs quel-

ment, sous l'empire de la règle la plus as ques détails surcettepartim de nos études.
tère, à l'adoption des enfants de l'ouvrier L cour ane nseignement religieux a
laborieux. subi cette année de grande" modifications

Maintenant, mes frères, pardonnez-moi Ce qui suffsait lorsque notre Canada n'é-

d'avoir si longuement et si publique- tait pas encore infecté des maximes anti-

ment contristé votre modestie. Vous voyez religieuses de la vieoille Europe ne suffit.

que je l'ai fait avec autant de réserve que plus aujourd'hui que Pimpiété ose se

la vérité le permettait, que je n'ai relevé môntrer sur les rives du Saint-urent,:

vos qualités les plus hu mbles, que je ne Aussi ceux qui soutchargés de notre

vous ai loués, enfin, que dans la peisonne instriction religieuse, ont cru qu'il

Mat prémunir les jeunes gens, con-
les fohestes doctrines que les impies
cessent de répandre contre la religion.
le meilleur moyen de résister au torrent
l'impiété, quin'est que l'exiresion de

rreur et du mensonge, c'est de connaître
fond le dogme et la morale du christia-
sme, afin de pouvoir réfuttei les misé-
bles objections que l'on a mille et
ille fois répétées contre l'église, son
ulte et ses sacrements.
Il y aura deux catéchismes par semaine:
an d'une heure et demie le jeudi, l'au-
e d'une heure le dimanebe. Les élèves
ont partagés en trois grandes divisions:
s classes de Huitième et Septième
oientla première partie du grand catéchis-
ne du diocèse, la sixième, la seconde
artie ; l'explication hrs!orique, dogmati-
ue, morale, liturgique et canonique du
atêchisme, avec réponses aux objections
irées des sciences contre la Religion par
M. l'Abbé Guillois. est l'objet des études
de la cinquième, quatrième et troisième.
La d octine contenue dans ce catéchisme
se divise en quatre parties. La première
comprend les vérités que nous devons
croire ;la seconde, les préceptes que nous
devons observer- la troisième, ce que nous
devens recevoir; la quatriéme, ce que nous
devons demander.

Les quatres dernières classes per.
sévérent dans la belle étude de la Re-
ligion en voyant le Catéchisme de Persévé-
rance par M.l'abbé Gaume. Ce catéchisme
se divise aussi en quatres partiesou quatre
années :Dieu, la création, l'état primitif
de l'homme, sa chùte, le messie promis,
signalé, préparé : tel est l'objet des étu-
des de la première année ; la vie de Jé-
sus-Christ, ses miracles, sa mort, sa ré-
surrection son ascension, sont la matiè-
re de la second année ; le christianisme
établi, conservé, propagé, est l'objet des
études de la troisième année; enfin le
christianisme rendu sensible, termine la
quatrième année.

Des examens et des récompenses nous
serviront d'encouragement.

Nouvelles Etrangeres.
ANGLET ERRuE. L reine et la cour sont

encore à Balmoral dans la Haute-Écosse,
où se trouve aussi lord Hardinge qui rern-
place le due de Wellington dans le con-
mandement en chef de l'armée.

Une statue de Si Robert Peel vient d'-
être inaugurée à Montrose, en Ecosse, en

présence d'une foule immense. Cette sta-
* tue a été élvée au moyen de souscriptions
volontaires de la population. Elle a été
exécutée par Ritchie, d'Edimboirg. Elle
est placée dans High Street,vis à visie1
cien hôtel dn faenx maerquis de Montro•

se.


